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Chronique générale.

J ,J'ni cru, ojoute-t-il, loyalement et bête-
' mont aux paroles du Maréchal; c'est pour;
cela que j'ai accepté la candidature officielle.^
Il dévoile les manoeuvres employées par son
concurrent.
' La séance est suspendue à 4 tt5jyi;jj,_|iji

,'Mh fil? îsv ,i«iiir!i9b ibool'/
CHAMBRE DES DÉPUTÉS. bifO

l u commission chargée de rapporter l'é-
leclion de M. .\lfred Leroux, élu député do.
Fonlenay-le-Comle (Vendée), et ayant obtetuii
ane majorité de 2,480 voixcoatre U. Beaus-,
sire, ancien 363. aj^jJ,Ç9Jiip|Ujàj3.x^
de celte élection.:,; ir/ç-n «ni^jniï tisi'?':!
M. Clemenceau a combatlii les conclu-sions

de la commission, et la docile majorité,
obéissant à l'ancien maire de Montmartre
80US la Commune, s'est inclinée et a volé
riavalidation par 302 voix contre 448, sur
iSO votants. -lys'iiîôv

La séance a été ouverte hier mardi à 2
h«urei 40.
U.Paul de Cassagnac est très-entouré.

Après une entrevue avec M. Grévy, i l monte
^la tribuse. I l stigmatise le parti pris et
flDJuslice de la majorité. Le président le
rappelle à l'ordre. L'orateur s'explique;
puis, faisant allusion aux hypocrisies de
certaiDS républicains, il s'écrie: « J'aime
mieux proclamer hautement une foi reli-gieuse

qu'imiter la conduite d'un Garnier-
Pagès ou d'un Pommelée. »
Faisant ensuite l'historique de son élec-tion
et s'appuyant sur la forte majorité de

plus de 4,000 Toix qu'il a toujours obtenue
sur son concurrent, M.Paul de Cassagnac
ajoute que, dans son département, on est
plus bonapartiste que républicain, et que si
les républicains rinvalident, ses électeurs le
renverront encore à la Chambre.
L'orateur dit que le Président de la Répu-blique

n'est plus le même que celui du 16
Mai, qu'il s'efface aujourd'hui, après avoir
déclaré que la polilique des 363 était funeste
\ la France el qu'il cooserrerait les fonc-tionnaires.

..^^ ..i fi*,,-,-^ V,

Voici u!i dernier écho sur l'élection des
délégués sénatoriaux.

Au ministère, on est très-inquiet, au sujet
des départements de la Gironde, des Lande^^
et du Nord, dont les résultats sont loin d'être
ce qu'on espérait.

En ce qui concerne le Nord, on vient d'i-maginer
une manoeuvre afin d'emporter le

vote des indécis et des modérés. Sur les cent
nouvelles décorations complémentaires que
le gouvernement desline aux exposants, une
très-bonne part sera attribuée aux indus-triels

des arrondissements de Roubaix, de
Lille, et partout oti la distribution des ré-compenses

a provoqué un mécontentement
aussi Tif que légitime. M si tue

On parle maintenant des sceaux et du
ministère de la justice qui seraient donnés à
M. de Marcère dans lamême éventualité.

* •
On dit, ehl grand Dieu, que ne dit-on

pasl on dit que M. Dufaure est vivement
ému du dépôt fait par son collègue, M. Bar-doux.

de l'état des congrégations reUgieu-ses
en France, que l'on considère comme

un travail dangereux et pouvant devenir
plus tard une lisle de proscription mise à la
portée de futurs ministres. Quoique ce soit
un journal sérieux qui enregistre ce fait,
personne n'y croit.

* Mi

A la suite des élections des délégués séna-toriaux,
plusieurs maires n'ayant pas élé

nommés délégués par leurs conseils muni-cipaux,
ontadressé leur démission, et,chose

assez curieuse, ce sont tous, sans exception,
des maires républicaiof chi^ifis^par ^ . de
Marcère. " " '

•

Le sous-préfet de Valognes Manche) vient
d'annuler l'élection du délégué sénatorial de
la commune d'Angoville-au-Plein, etde con-voquera

nouveau les conseillers municipaux
pour une nouvelle élection, le résultat de la
dernière lui.?iyatit semblé trop anti-républi-cain..

•

* *

Nous sommes en mesure d'affirmer,dit
l'Estafette, que les relations entre le ministre
des finances et le président de la commis-sion

du budget ne sont pas aussi excellentes
que l'on semblait le dire ces jours derniers
dans certains cercles politiques. , ^

Un personnage appartenant au monde
diplomatique disait hier dans un salon of-ficiel:

« Si la Chambre Teut absolument suivre
son idée de mise en accusation contre les
ministres du 4 6mai, la partie se jouera cette
fois entre le Maréchal et les députés. »

•

On a déjà dit que M. de Freycinet était
le candidat favori de M . Gambetta pour le
portefeuille de l'intérieur de la prochaine
combinaison ministérielle.

La séance tenue samedi par la commis-^
sion du budget nous fournit des renseigne-ments

intéressants sur ce que coûte au pays
les plaisirs du grand Opéra de Paris.

Nous extrayons de ce compte rendu leSj
chiffres suivants, groupés dans le rapport '
de M. Anionin Proust et nous faisant COQ-
nattre les résultats de l'administration de
l'Opéra: j

La direction de M. Halanziera commencéi
le 4"novembre 4 874 et a eu trois phases:
4» à la salle de la rue LePeletier, du 4" no-vembre

4 874 au 28 oclobre 4 873, jour de

l'incendie de celle salle ; a» à la salle Venla-
dour, du 4 4 janvier 4 874 au 34 décembre
4 874 ; 3» à la salle actuelle du nouvel Opéra,
du 5 janvier 4875 à aujourd'hui.

Dans la première phase, M.Halanzier
avait obtenu, comme actuellement, la libre
disposition de la salle, une subvention de
800,000 fr. et un traitement annuel de
25,000 fr. Dans les deux années que dura
cette première phase d'exploitation, i l réalisa
un bénéfice net de 670,34 5 fr.

' L'administration de la seconde phase de-vint
plus compliquée, à raison de l'incen-die
de la salle et de la perte de tout le maté-riel.

L'Assemblée nationale, désireuse de voir
l'Opéra reprendreses représentations, même
à titre transitoire, jusqu'au jour de l'achève-ment

de la nouvelle salle, fit de grands Sa-crifices
d'argent poar permettre cette reprise.

.Elle vota:
4° 300,000 fr. pour là réfection immé- |

diate des décors el instruments ; |
2» 609,258 fr. de subveniion extraordi- J

naire pour exploitation provisoire ; ^ii |
3» 800,000 fr. de subvention normale. i
Total: 4,409,258 fr.
En outre, le directeur futautorisé à ne re-présenter

aucun ouvrage nouveau pendant
cette période transitoire. M. Halanzier réalisa
durant celte période un bénéfice net de
•28,096 fr.

Sur la somme da 4,409,258 fr, rotée pour
cette période, i l fallut payer 280,000 fr. de
location pourla salle Ventadour, 140,000
francs d'indemnité au possesseur d'alors,
M.Strakosch, à raison du préjudice causé
aux représentations d'opéra italien par celles
d'opéra français. Le personnel absorba
24 7.665 fr.

Ajoutons que, malgré l'autorisation da ne
jouer aucun ouvrage nouveau, on monta
l ' E s c l a v e , opéra de M. Membrée, qui coûta
60,594 fr.

Le 4 janvier 4 875, fut inaugurée la salle
du nouvel Opéra. Le cahier des charges pri-mitif

avait été modifié considérablement,
i L'Etat, en compensation des avantages énor-
! mes concédés à M. Halanzier, s'assura la

!i6
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^ M"« M A R T H E LACHÈSri'V^*;

h (CAMILIiB DE 6ÉEA^S)

(Suite.)

Lord Claylon s'appWc ŝs êiV'à'accouaant sur le
"'tlu vieillard: 'H^f

•~~ H y a donc do cela bien longtemps 7 deman-

- C'était bien des années avant votre naissance.
~-En Angleterre 7
~~ Non, non. -0

tout à coup : J.
~- C'est lui, s'écria-l-il, c'esl lui qui m'a perd ĵ ,^
—•Lui! qui? ,^
. - Votre oncle. Quand il amena sa péniche àj
"*<lras...
"^'^ ' I Ml'. . LU 1 u l| .1... . I . J . , " I I • '"^

llhf" <** Salomon, en vente & Saumur, chez DÉZÉ, '
tfOriT' S«lnt-Jean. et cUe» MiiMT,, librairei nie

a— A Madras 7 ne put s'empêcher de dire Walter.^
li n'est allé que dans les Antilles. !

— Mensonge ! Il n'a jamais visité les Antilles ni
moi non plus. Nous n'avions pas quitté la mer des
Indes. j f̂

— Eh bien ! quand il amena sa pénicheà Ma-;^
dras7...

— Je m'y trouvais depuis plusieurs années. Je
travaillais honnêtement chez un commerçant hol-landais.

J'étais vigoureux, adroit, je savais parler
plusieurs langues : je pouvais gagner ma vie facir,
lemenl. Mais lui formait son équipage, un équi-page

tel qu'il le lui fallait. J'eus le malheur de tuer
devant lui un chat-tigre que l'on poursuivait. Dès
lors il s'attacha k mes pas comme une ombre. Je
l'entendis un jour dire : « Il nous faudrait celui-ci.
Il est d'une force merveilleuse et d'une adresse
comme pas un. » Il m'enlaça par ses promesses en
me cachant l'horreur véritable de ses projets. 0
malheureuse faiblesse ! fatal désir d'avoir de l'orf'
pourquoi ai-je cru aux paroles de cel homme ? Jet
serais resté pauvre et heureux...
— Il faisait le commerce...
— Le commerce! comme le font les bandits,'

c'était un pirate pour tout dire.
— Ciel ! s'écria le jeune homme qui, à ce mot,.,

comprit tout.
James StrooiM gémit.

Achève! dit Waller, achève, de grâce. C'est

pour moi-même que, ^maintenant, je t'en supplie
Est-ce que lu as été témoin d'attaques criminelles ?

— Une seule fois, mais ce fut assez. Nous avions
donc quitté Madras sur la Pépita que commandaHi
votre oncle. Il était soucieux, il faisait courir s^
péniche, il répétait continuellement : -s

« Pourvu que je puisse l'atteindre ! » à
Un jour, enfin, nous aperçûmes un navire à

l'horizon. Lord Harry courut dessus. Le navire
portait le pavillon de France. Lord Harry nous ras-sembla

; nous étions là une quarantaine, l'écume
des plages. J'élais le seul qui n'eût pas encore dé-buté

dans le crime. Le commandant m'excita, me
fit cadeau de son propre poignard. Il arbora le pa ĵ
j Villon français pour que le navire nous vît appro-
; cher sans défiance. Puis... Ah 1 il faut savoir ce
que c'est que de tels abordages ! Nos canons tiraienj;,
dans sa coque pour l'aider à sombrer pendant que
nous étions sur le pont, lombes tout à coup comme
une nuée de vautours. Ce fut une lutte affreuse^ î
Les Français se défendaient avec désespoir. Chacun
dés nôtres s'était rué sur l'un d'eux. Moi, j'allais
éperdu, haletant, comme dans un songe effroyable»;
Le bruit, la poudre, le sang, le danger couru par
nous-mêmes, tout m'enivrait, el pourtant, je n'a-
ivançais pas. J'avais cette hésitation do la surprise
qui se change en rage quand elle vient à céder. 0
m̂oment affreux ! minute qui décida de m^ viel...
Uu jeune homme passa devant moi, bondissant

pour aller au secours d'un des siens. Je le saisis par
un brusque mouvement. La lutte commença, nous
nous tenions corps à corps, nous nous acharnions
l'un contre l'autre. Mais, pour mon malheur, je fus
victorieux. Je finis par le renverser, je levai mon
poignard. Ah!... il élait beau, il était jeune, il me
disait : a Arrête, arrête, au nom de ta mère ! » £t
moi, je l'ai frappé. Et, sur ce cadavre palpitant, j'ai -
porté les mains comme faisaient mes compagnons.
J'ai fouillé ses vêtements, je l'ai dépouillé, j'ai dit :
a C'est ma part. » Elles autres me répondaient»» -
« Tu n'en as tué qu'un, loi, ce n'est pas la peine. »>
Alors, je me suis assis pour examiner mon bu-tin

; et, quand j'ai été ainsi, seul et calmé, au lient
de pouvoir compter ma fortune, j'ai senti com-mencer

mon châtiment. J'ai vu celte pâlefigurese -
présenter à mes regards. J'ai voulu m'élourdir, je?
me suis raillé de moi-même. Un moment aprèsvil?
est revenu encore et je me suis senti froid. J'ai vai-nement

cherché àme délivrer : tout élait dit pour
moi dans ce monde. Que ce soit la nuit ou le jour,
k chaque instant, je l'aperçois de nouveau tomber i
sanglant à mes pieds. Je vois ces yeux, ces yeux?,
qui mo suppliaient et qui se sont éteints sous ma»
main. J'entends le cri étouffé qti'il poussa lorsque*
mon arme entra dans sa poitrine. Ah,! — s'écri9J>j
le vieillard en étendant la main comme si la poirin
gnanle image revenait encore devant lui, — va4- *
eu, va-t-en, Moi, je ne t'ai frappé qu'une fois, et



moiliiWlcsh(hu'ncc!s nets, !\ charge au (lirec- . < 875, il n'a donné aucun ouvrage nouveau,
teur de les payer do doux ans cn doux ans. En 487C, il a donné Jeanne d'Arc, grai\d
Mois il accorda à M. llnlanzier la facullé de opéra sans ballet ; en \ 877, le lîoi de Lahore,
se roliror è un moment — grand opéra, el S y l m a , ballet; en 1878,

Polyeucte, grand opéra, el le Fandango, bal-let.

un moment quelconque do sa
gestion, s'il éprouvait une perlo do cent mille
francs au minimum.
Enlin, i l était accordé iiM. Halanzier un

Irnllomenl annuel de 25.000 fr.. uneindom-
nilé do logemonl do 8.000 fr. par an, et une
indemnité do voilure de 5,000 fr. par an.

En outre do l'usage gratuit do la nouvelle
anlle ot do la subvonlion régulière de 800,000
francs, une somme de 2.400,000 fr. fui vo-tée

par l'Assemblée nalionale pour la réfec-tion
des décors.

On no lira pas sans intérêt le détail des
sommes qu'a coilléos lu réfeclion dos décors
des pièce» du répertoire reprises jusqu'à co
jour.

Voici co détail :

L a Juive....,,190.171 fr.
La F a v o r i t e . . . . . . . 116,813
Guillaume T e l l . . . . 141.177
I l a m l e t 183.122
Les Huguenots 173,851
Faust 187.G99
Don Juan 181,515
Freyschutz 105,459
Robert le Diable .. . 189,707
Le Prophète 224,497
L a Reine de Chypre. 277,157
L A f r i c a i n e 299.570
Co|)pe/ja (ballet)... 42,847
La 5ource (ballet).. 81,451

Ajoutons que les décors de la Muette sont
presque terminés el rentrent dans celle caté-gorie.

'
La somme primilive de 2,400,000 francs

a été insuffisante, et l'Etat a consacrer à
achever tous les décors la pari de bénéfices
qui lui revenait, conformément au cahier
des charges.
Actuellement, l'Etal a absorbé pour cet

usage, non-seulement tous les bénéfices ac-quis,
mais encore, par anticipation, tous

ceux à provenir de la dernière période de
l'exploitation de M. Halanzier.
Voici, d'aillamrs, quels col été cet béoé-

ûces nets : • r n o m o ' i o , noii»ji:oh' v m a

Année 1875i'.'":'.''.'!'.'/; 651 .564 f. 08
Année 1876 239.284 26
Année 1877...; .-.'.'V 242.311 50
Année 1878 (jusqu'au

31 aotit) ' i 9 5 . 1 r i 57
L'Etal a dii toucher la maitié de chacuna

de ces sommes, soit en totalité 714,342 fr.
non compris les intérêts.

Le bénéfice tolal do U . Halanzier, depuis
le premier jour de son exploitation jusqu'à
aujourd'hui, déduction faite de la part de
l'Etal, s'élève à 1.673,439 fr. 58.

Lo rapport expose enfin que M. Halanzier
n'a pas rempli exactement les conditions de
son cahier des charges au point de vue ar-tistique.

L'obligation lui est imposée de re-présenter
chaque année un grand opéra

avec ballel el un petit opéra ou un ballet en
un ou deux actes.

Au 31 décembre prochain, M. Halanzier
devrait donc avoir représenté quatre grands
et quatre petits ouvrages nouveaux. Or, en

f II est donc encore redevable de : un grand
ouvrage et deux pelits.

En raison de celle inexécution du cahier
des charges, le commissaire du gouverne-ment

pour les théâtres subvenlionné» avisa
M. Bardoux de cello siilualion lo 12 juin der-nier,

demandant s'il fallait suspendre le
paiement do la subvention. M. IlalanzierS
s'étant engagé h représenter, avant lafinde
l'année, deux petits ouvrage»: la Reine Ber^i
the, opéra en deux actes, de Victorien Jon-f
cières, el un ballot d'Olivier Métra, le mi-:
-nislre lo tint quille du resta et autorisa ïèi
paiement do ln subvention. ^

Tel esl l'état rigoureusement exact de l'O-*
jiéra, tel qu'il a élé communiqué à la com-mission

du budget. C'osl à la Chambre d'a-viser
maintenant.

toi, depuis quarante ans, tu me brises.!...
Waller sentait son êlre tout entier se soulevéïi

d'horreur. Quoi ! un pauvre homme avait été arra-'
ché k une vie laborieuse et pure, gagné à l'aide do
promesses mensongères, conduit au crime comme
par la main, et cela par un Clayton, par le frère de
son p r̂e ! Oh ! sans la douleur qui saisissait le
chrétien, eûl-il élé rien de plus profond que celle
du gentilhomme I
Le matelot retomba sur sa couche épuisé, gé-1

missant. Lui et son maitra se regardaient comme'
écrasés, l'un par ce souvenir, l'autre par cette ré-vélation.

— James, dit enfin Walter, Jamos, et cette for-'
tune? '

— C'est la vôtre, répondit lo pirate.
— La nôtre ! 0 mon Dieu ! s'écria lord Clayton,

ceci est la lie du calice. Comment devint-elle nôtre,
poursuivit-il, puisqu'elle était entre tes mains ?

(A suiviv.)

yLA TRANSFORMATION DO CIIAMP-DE-MARàl' ^.

Voici le texte du projet do voeu, relatif à la
transformation du Champ-de-Mars, qui a été
déposé sur lo bureau du Conseil général de
la Seine par les conseillers municipaux du
quinzième arrondissement, et renvoyé à la
commission des voeux. M. Castagnary a été'
nommé rapporteur.

i « Le Conseil, considérant que Paris ne
possède pas de jardin d'hiver;

» Qu'au moment oîi l'opinion publique
se préoccupe du sort dos constructions élo?J
véos sur le Champ-de-Mars, l'idée d'une
création de celle nature s'impose inévitable-ment

;
» Qu'un jardin d'hiver installé au Champ-

de-Mars avec accompagnement do jeux.
coBCerts. représentations, spectacle» de loule
nature, appropriés aux dispositions locales,
ferait de cet endroit une promenade excep-tionnelle

et une des merveilles do la capi-»,
laie ;

» Que d'ailleurs, les grandes fêtes popu-laires
enlrantde plus en plus dans les moeurs

de la démocratie parisienne, il convient de
réserver, en vue de l'avenir, un agencement
dont on pourrait regretter la disparition plus
tard;
o # Emet le voeu, que leChamp-de-Mars
dlevienne une propriété municipale, pour
recevoir alors une affectation en harmonie
avec les besoins vrais de la population ;

» En conséquence, invite M. le préfet de
la Seine à négocier avec l'Etat l'échange du
terrain du Champ-de-Mars contre un champ
de manoeuvres situé hors de» murs, ensem-ble

l'abandon à la Ville des grandes galeries
de l'Exposition universelle. » V^; , : ir,.

Heureux sont les peuples soumis à la do
minalion du shah 1 On annonce que, de re-tour

dans ses Etals, l'autocrate persan a pris
de» mesures qu'il serait probablement diffi-cile

d'imiter en Europe.
Il a supprimé, pendant un espace de qua-torze

ans, la moitié des impôts de tous ses
sujets. On voit d'ici la joie d'un Etal aussi
peu grevé.
''Un détail piquant même à enregistrer,

c'est que le monarque asiatique voulait les
enlever entièrement; mais, ses ministres lui
ayant objecté qu'au boni de quatorze ans le
peuple, habitué à ne plus payer un sou. se
révolterait probablement si on f imposait dô
nouveau, le shah n'a pris qu'une demi-me-

le plusdelêtosdo l'hydre inlernalional, par
la raison que la Catalogne est le centre le,
plus industriel du pays ot, conséquemm^nt,"
le plus peuplé d'ouvriers faciles à tromper;
et à exciter. »

La Epoca, le Conservador et plusieurs au-tres
journaux importants expriment de»

sentiments analogues à ceux de la P o l i t i e a .

(hmm i ôcale eî de rOuesl.

, * •

Un des plus remarquables ouvrages do J. Miche-let,
l a Sorcière, vient de paraître en une nouvelle

édition à la Librairie Calmann Lévy. Dans cet
ouvrage, l'illustre historien fait, non-seulement
revivre l'âge légendaire de la sorcellerie, mais il
nous fait assister aussi aux grands procès deGauf-
fridi, de la Gadiôre, des possédées de Louviers
et de Loudun, qui eurent un si grand retentis-
gem«Qt daQ9 les deux derniers siècles.

L'attentat de Moncasi, comme ceux de
Hoedel et deNobiliug, aura probablement
pour résultat de provoquer en Espagne des,
mesures do rigueur conlre le socialisme»;
Déjà plusieurs journaux de Madrid appel-^
lent l'altenlion du gouvernemenl sur la né-;^
cessilé de prévenir de pareils forfait». Nous'
citerons particulièrement la P o l i t i e a :

« Nous appelons l'attention du gouver^n
nement de la façon la plus spéciale sur l'é-ij
lat des esprits en Catalogne el nous lui cou-?j
sellions vivement de prendre les mesures leSj,
plus énergiques. Le pays tout entier les ra-.,
lifiera I

» Nou» savons, par nos renseigtiements
particuliers, quo la Catalogne est la partie'
de l'Espagne où l'Internationale a fait le
plus de progrès. C'est là que réside le foyer'
do cette pettileoceic'ciUà que se meuvent;

Varennes-sous-Montsoreau.— Les incendies
l^e mulliplienldans notre pays d'une façon
-extraordinaire et qui laisse supposer que la
malveillance n'y esl pas étrangère. i

L Lundi, vers 4 heures du soir, le feu se dé-clarait,
à Varennes, dans la ferme du sieur

'"Louis Berge, appartenant à M""" veuve Tail-
Jebault-Vinelle, propriétaire à Chinon.

Tout à coup, la toiture de la grange et
_--du logement, sur une longueur de 40 mètres
environ, était en feu.

Malgré la promptitude dos secours appor-tés
par la compagnie de pompiers de Varen-nes
el la population du bourg, les pertes ont

atteint un chiffre assez élevé: 5,000 fr. en-viron
pour le fermier et 2,500 fr. pour le

propriétaire.
L'un el l'aulre sont assurés à deux compa-gnies

différentes.
La cause de cet incendie esl inconnue.

Distré. — Hier malin, ainsi que nous
avons déjà annoncé, un autre sinistre se
déclarait à Distré. et dans des conditions as-sez

exceptionnelles. Le foyer de l'incendie
était dans une cave on roc appartenant à M.
Bouamier. propriétaire, el remplie de bois de
corde, de colrets el de javelles.
Comment a-t-il pu prendre? oti ' ISé^'to

demande. L'ouverture de celte cave est, pa-rait-
il. assez mal fermée; un étranger peut

y pénétrer sans difficulté. D'un aulre côlé,
elle e«l éclairée par un puisard au bas du-quel

étaient entassées pêle-mêle les javelles.
Sur le bord du puisard, i l y avait deux bar-ges

de chaume et de paille, le tout d'un ali-ment
favorable au feu.

Les deux premiers témoins n'ont vu que
delà fumée sorUr du puisard, et. le temps
de donner l'alarme, les flammes sortaient
par cet orifice el communiquaient le feu aux
deux paillers.

Les secours étaient assez difficiles ; l'ou-verture
de la cave présentait l'aspect d'une-

vaste fournaise dont on ne pouvail appro-cher,
lanl la chaleur était ardente.

Dès que celle siluation difficile a été con-nue
à Saumur, deux pompes sonl parties

«ous la direction de M.Maurat, lieutenant,
celle de la rue du Collège et ceUe du théâtre.
Celte dernière seule a élé mise en mouve-r^
ment et a rendu do véritables services. Avec;
son jet puissant, de loin elle a pu verser une' i
grande quantité d'eau sur le brasier de la
cave ; elle a aussi élé très-utile pour arroser
la maison d'habitation et la toiture qui
étaient menacées.
Toute la population était sur pied. Les se-cours

sont également arrivés du Coudray;^
les pompiers de cette commune sont venus
avec leur pompe, mais l'eau faisait défaut. '

M. le maire de Distré el la gendarmerie de
Saumur onl dirigé les secours et encouragé;
le» travailleurs ; ils n'ont quitté Distré qu'a-près

l'extinction complète du feu.
Les perles en bois et paille s'élèvent in,

1,400 fr. environ, en partie couvertes par
une assurance.

Les pompes de Saumur ne sont rentrées
hier soir que fort tard.

où on avait entendu les oeuvre, n ^
nos maîtres, MM. Jon c i r e r r^"* ' ' » e »d ,dard, etc.. '^"-res, Guiran^ "Ja
aard, elc, venu» eux-mêmes pour diri„ .
l'exécution de leur musique, M. Vaucorbeil
iéléguô par M. le ministre de l'inslruclion
publique, a remisa M. Lelong les insigûft"
et les palmes d'officier d'Académie. *

C'est lo digne récompense de ses efforls-
aussi
mmecnntlss add-eet-ltiool nur»se.çLu 'oàrccehletesloreccraesmio«nr l̂e ŝ" co m̂*^p̂Ïu>I'L
d.r.ge avec tant de talent est f^r, f^^'^^qï
nos compositeurs qui lui aTn'fP^'^cléd'
.n..o.vu.v,.e..l.lêŝ voejcuuvvrreess.. nNoouuss aavvooSnss entendu'
Concert de dimanche, une magnifique sym"
phonie de M. Godard, conduite par sonau"
leur, musicien de grand avenir, et qui & pro-duit

le plus ravissant effet. Cette symphonie
destinée aux Concerts Pasdeloup. a eu leô
honneurs d'une première exécution par l'or
chestre angevin. Je no serais même paj
étonné que le Concert parisien n'en demeurât
un peu jaloux. X,..

Nous croyons pouvoir annoncer que 1Q
tracé du chemin de fer de Thouarcé àCha-
loïines semble définilivomenl arrêlé par la
vallée du Layon.

. Dopuis quelques jours, do nombreux ou-
triers sonl occupés à faire le piquetage de
la nouvelle ligne.

BAUGÉ.

Jeudi dernier, vers une heure de l'anri!.
midi, la population de Baugé élail mise «n
émoi parla générale qui baltaii dans les rup«
de la ville. Le feu venait de prendre dans
les écuries et les greniers è fourrages annar
tenant aux sieurs Faire et Brard, cabaretierà
à l a Camusière.

Los habitants promptement accourus sur
le lieu du sinistre firent immédiatement la
chaîne dans différentes directions, dirigés
par M. le maire de la ville, ses deux adjoints
et M. le lieutenant de gendarmerie, pendant
que la compagnie de sapeurs-pompiers met-
tait en manoeuvre ses deux pompes et atta-quait

vigoureusement l'incendie.
Malgré un vent assez violent, on put se

rendre maîlre du feu en moins de deux heu-r
e s . •
Côràoie toujours, chacun a tenu à faire

son devoir. Les principale» autorité» de no-tre
ville, M. le sous-préfel de l'arrondisie-

ment, M. le curé et MM. les vicaires, M.
l'aumônier de l'hôpital, M. le supérieur du
collège Saint-Joseph el MM. les professeur»,
M. le commissaire de police, étaient U, di-rigeant

les travailleurs et leur donnant
l'exemple.

Nous mentionnerons aussi les élèves de»
écoles communales qui arrivèrent de» pre-mier

», sou» la conduite de leurs maîtres el
rivalisèrent de zèle avec la populaUon.

Les dégâts qui ne sont pss encore évalué»
sont couverts par une assurance.

Une enquête est ouverte, mais la malveil-lance
parait étrangère à ce sinistre.

[ J o u r n a l de Baugé.)

% Depuis quelques semaines, un certainiiom-
bre d'habitants avaient à se plaindra de la
manière dont le service des posles était fait à

, Baugé. „'.v.-,,.r,„,,;;«ft..,.
Tanlôt c'ëlait une lettre qui manquait 011 y,

avait du relard, une réponse attendue qui
ne venait pas, tantôt c'était une lettre recom- ^
mandée qui arrivait à son destinataire con- \
sidérablemenl allégée. . u •

Un honorable négociant de la ville. M. |
Ch..., qui avait à se plaindre de la soustrac-tion

d'un billet de vingt franc» dans une let-tre
recommandée, dénonça le fait à M. le

procureur de la République. Ce magistral,
de concert avec M. le juge d'instruction, oiJ-
vrit immédiatement une enquête et mi'
main sur le coupable, unsieurM...,eDopioyô
au bureau de la Poste. ,

On prétend que l'inculpé a fail des aveux,
mais on ne sait quandflnira celle instruction
laborieuse, car. dit-on, de nombreuses
plaintes se produisent encore et sont jour-nellement

recueillies. [Journal de BaugH

j NIORT.

• Onm dins lu Revue del'Ouest t
\ « M. Petit, ancien maréchal-des-logis
gendarmerie, chevalier de la Légion-d tion-
neur, débitant de tabac é Pazay-Ie-Torl. vie»»
d'être révoqué de «es fonclion», „

» Pour tout malif, la lettre porte que » ;
Petit est révoqué en raison de son attitude f
litique. i

» M. Peut, porteur d'une décoration q«»

' Tigné. — Lundi dernier, le père Jean-
Girault, âgé de 81 ans, demeurant à Tigné,]
canton de Vihiers, suivait la roule de Saint-
Georges-Châlelaisonen roulant une brouette'
sur le miheu de la chaussée. '

Une suite de charrettes chargées de bois'
arrivaient derrière lui ; i l se rangea pour la '
première, el sans prendre garde qu'il yen-
avail d'autres il reprit le milieu : celle du*
sieur Pierre Bertrand ie renversa et luifith -
la lête une blessure grave qui détermina l i !
nïort.

! • ' •••»

Les personnes qui assistaient à ia repré-sentation
de lundi soir, au théâtre de Sau- •

mur, ont pu remarquer la distinction flat-g
teuse qui est venue récompenser notre sym-pathique

chef d'orchestre, M. Lelong.
Dimanche dernier, àAngers, à la suite du

Concert populaire de TAsspçi^tioq artis^que



•flcauiert point par la faveur dans la gen-
Ofi^" ie e»t un brave nnlilairo qui a loya-
'^"iTnl servi son pays. D'un Irait do plume,
" l o i enlève le pain de la bouche, parce

a été dénoncé.
Mais «i ''on révoque un légionnaire, on

* me un bon républicain de la veille.
S lflcitoyenGlerc.de Saint-Maixent,
„!ien déporté, vient d'êlre nommjj.débitant

y, G. Cavflignac, fils du président de la
R^Dubliqus de <848, a été élu conseiller
Krondissement dans It canton de Châ-
leau-du-Loir, par \ ,852 voix sur \ ,858 vo-

lant«- —.

. fc'hiver a fait son apparition avec le mois
I novembre dans toute l'Europe, avec son
J rlége de neige, de glace et de givre. Di-
Lncbe, à Paris, les bateaux de la Seine
^ los wagons découverts dans les gares
étaient couverts d'une épaisse couche de gi-
yje, qu'on pouvait très-bien prendre pour de

On^signale la neige dans nombre de dP
oarteoîents, notamment dans les Vosges, la
Jj l̂e-d'Or, Mpnlbéliard, le Haut-Rhin, Stras-bourg.

Douai', Nantes et Clermont.
A Lyon, on voyait de la glace sur les fos-sés
du fort de la Vitriolerie.
Une lettre deSisteron (Basses-Alpes) nous

apprend que, dans ce département, la neige
(l'a cessé de tomber pendant la nuit du 29
au 30 octobre. Les montagnes en sont cou-
Yertes. Aussi le froid se fait vivement sentir
à Marseille, et l'on se croirait au coeur de
l'hiver.
Il a neigé à Londres et en Ecosse. Une dé-pêche

de Cambridge annonce qu'il y est
tombé plusieurs pouces de neige. Dans difi"é-
renles parties du Nord-Slafïortshire, la neige
est tombée en abondance dans la nuit de
mardi à mercredi, et il a gelé assez fofïj ^ ^ ' i l

QUESTIONS AGRICOLES.

PRÉSKnVATIF DE U GELÉE DES VIGNES
PAR LE SEIGLE.

Maintenant que les travaux de la ven-dange
sont terminés et que les vignerons

commencent à emblaver leurs terres et pen- .
sent aux cultures à donner à la vigne pour
assurer la prochaine récolte, i l est bon,
croyons-nous, de leur rappeler un moyen
dff préserver leurs vignes de la gelée tardive
du printemps. Ce moyen, qui a reçu l'ap-probation

de la Commission permanente de
viticulture du Comice agricole d'Orléans, est
relaté dans un rapport très-clair de M. A.
Ponroy, ancien élève de Grignon, publié au
Bulletin 74 dudit Comice.

M. Lécomte, membre de cette commis-sion
, esl propriétaire de 5 hectares de vigne

« Depuis plusieurs années, M. Lecomte
a fait divers essais pour préserver ses vignes
des gelées du printemps, notamment dans
une coritrée située à l'ouest du bourg d'In-
gré el où la gelée sévit très-fréquemment.
Pour cela, i l a employé de diverses manières
la paille, les genêts phis ou moins diviséi,
les voliges, les paillassons, les chapeaux
goudronnés, ili produit des nuages artifi-ciels.

Ces divers moyens préservatifs ne lui
ont pas donné des résultats etttièreme&t sa-
''«faisants ; de plus, ils entraînent une assez
forte dépense, qui les empêche d'êlre prati-cables

pour tous les viticulteurs.
» Infatigable travailleur, M. Lecomte

ïoulail absolument atteindre son but, i l vou-lait
trouver un abri sûr el économiqiie, qui

fût à la portée de tous. Il a réussi cette
année.

» A l'automne de 4 877, au moment du
labourage, i l a semé parallèlement à chaque
••fing de ceps, au levant, et à une distance de
35 à 40 eenlimèlres de leurs souches, un
léger sillon de seigle.

» Au printemps, le seigle, par sa précoce
y talion, a atteini une hauteur de tige qui
"épasse de beaucoup les bourgeons nais-sants

de la vigne palissée sur des fils de fer,
forme au devant de ces bourgeons un

»n léger rideau qui n'intercepte pas com-plètement
l'air et les rayons de soleil si

nécessaires à la végétation, mais qui inter-rompt
la continuité et la vivacité de leur

action.
» La Commission a pu, par une circons-

j n̂ce toute particulière, juger du résultat,
^«nsla nuit du 21 au 22 mai, jour de sa
"Site, la température s'est fortementabais-

m^^^im-mmm —
sée, la gelée a frappé les vignes. Éh bien ,
dans une des pièces do M. Lecomte. sise à;
l'ouest d'Ingré. composée do 15 rangs de
70 mètres do long, où i l avait semé du seigle
devant 9 rangs seulement, laCommission,
après.un minutieux exatnen, a constaté que
dans les 9 rangs abrités, aucun bourgeon
n'avait été atteint : tandis que les 6 rangs
non abrités et dans toules les autres vignes
environnantes, la gelée avait détruit les trois
ijquarls de la récolle.
h » La Commission pout donc affirmer que
Iroeuvrc de M. Lecomte a obtenu un plein
succès. » *

I ' Nous reviendrons sur ce sujet el sur le|
mode d'emploi de M. Lecomte. Pour le mo-i
ment nous ne pouvons qu'encouragôr lest.
vignerons à suivre son exemple et à semer,ï
dès cet automne, en donnant une première^
taçon précoce à leurs vignes, une légère
ligné do seigle entre les rangs.

ivers.
'••'.'î.vi'' ••••

Le 28 octobre, vers sept heures du soir,
un train de voyageurs entrant en gare;
d'Elven (Morbihan) a heurté un train de mâr-J
chandises. La locomotive, enfonçant un^
wagon chargé de pétrole, y a mis le feu
presque instantanément trois wagons flam-'i
baient sur la voie.

Le chauffeur, Julé, du dépôt de Savenay,»
a été blessé à la t^le. Il n '^a pjis^eu ^'aulre
accident grave.

* *:
I l y a quelques jours, un garçon de re-cettes

de la Banque de France â été atta-qué
entre trois et quatre heures de l'après-

midi, en pleine rue dô Richelieu , en face du
passage des Princes. Un individu s'est
élancé tout à coup sur lui et lui a donné un
vigoureux coup de poing dans l'estomac. Le
garçon de recettes tomba en poussant un
cri de douleur.

Le misérable se baissa alors. et, avec un
couteau, qu'il tenait ouvert dans une main,
il coupa la courroie de la sacache et se sauva
dans a direction des boulevards, en empor-tant,

bien entendu, la sacoche pleine.
L'audacieux coquin ne tarda pas à être

arrêté et à être écroué au dépôt.

* *
On mande de Raccuja (Sicile) au ioar-

m l P o l i t i c a e Commercio :

« Nous sommes encore sous l'impression
du terrible malheur qui a frappé cette com-mune;

nous songeons encore à tant de
malheureux morts pour avoir mangé des
champignons. Les victimes sont au nombre
dè seize : Carmelo Coccetta et sa fainille en-tière,

sauf une jeune fille qui demeurait
chez son grand-père. C'est la femme de Coc-cetta

qui avait cueilir et donné à manger les
champignons. Celle famille compte sept
victimes. H y a ensuite un nommé Fraia^
cesco et ses quatre enfants; le nommé Cap-
potlo, Vincenzo Scarcella et sa femme, le
fils aîné de Capizzi, qui est mort à Patti.
En tout, seize victimes ; ce sont tous des
paysans.»

• *
Un m a r i a g e tragique. — On s'entretient beau-coup

depuis quelques jonrs d'un assassinat com-mis
à Madrid sur la personne d'un Français, M.

Robert Magre, fils d'un riche marchand de draps
de Toulouse.
Voici sur la victime el les circonstances du meur-tre
des détails Irès-exacts.
Mi Magre avait épousé il y a quelques mois, à

Toulouse, une jeune fille appartenant à une des
bonnes familles du pays. M"' Duperrier, une jolie
blonde de seize ans. J

Dès le lendemain des noces, un grave dissenti-"
ment éclata entre les époux. Des lettres anonymes
racontèrent au mari, qui les.crut, de monstrueuses
histoires sur sa femme. Une séparation eut lieu,
puis un procès. M. Magre alla en Espagneattendre
l'issue de ce procès.

M. Magre était à Madrid depuis quelques jours,
et écrivait à sa mère : « Je voulais mefixerà Ma-drid,

mais j'en vais partir, car je crois que de
grands dangers m'y menacent. »
Etait-ce un simple pressentiment 7 Etait-ce des

soupçens basés sur des faits connus 7 Nous ne sa-vons,
mais en tout cas la crainte était fondée.

M. Magre passait une parlie de ses soirées dans
un cercle; il en sortait le 7 octobre vers dix heures
du soir, lorsqu'il fui assailli par cinq ou six indivi-dus

armés de poignards.

L'un d'eux lui jeta une cape sur la lêle pour
élouffer SOS cris et les autres lui trouèrent les épau-les,

le dos et les côtes de coups de couteau et de
poignard. Malgré ses horribles blessures, Magre,
qui était Irès-brave, se défendit comme un lion,
mais ilfinitpar tomber.
Ses assassins, le croyant mort, se dispersèrent.
Quoique épuisé par la perte de son sang, le mal-heureux

jeune homme put encore appeler au se-cours,
et eut la force do so traîner vers ane maison

où on le recueillit ; c'est là qu'il vécut sepl jours
encore, soigné par sa mère, qu'une dépêche télé-graphique

avait avertie et qui était accourue au lil
de mort de son fils.

Uno enquête très-sérieuse se poursuit à Madrid
par les soins de l'ambassadeur de France. Il faut
espérer que la lumière se fera bientôt sur celle
mystérieuse affaire.

M. Robert Magre était âgé d'environ trente-trois
ans. Il fit ses études au collège Sainte-Marie, entra
à Saint-Cyr, en soriil officier de chasseurs à che-val,

et donna sa démission après la guerre.

Nous avons appris d'une façon certaine que
beaucoup de personnes atteintes de rhumes,
bronchiles ou phihisie ayant demandé dans cer-taines

pharmacies des capsules .de goudron, on
leur a vendu des capsules ne sortant pas de notre
laboratoire. Nous croyons devoir rappeler aux
malades quo toutes les espèces de goudron sont
loin d'avoir lainême composition, etque par con-séquent

leur effet ne saurait être le même.
Ne voulant pas assumer une responsabilité qui

ne nous incombe pas , nous déclarons que nous
ne pouvons garantir la qualité, et, par suile,
refflcacité que des véritables capsules de goudron
de Guyot qui portent sur l'éliquelte du flacon
notre signature imprimée en trois couleurs.
(4.^ GUYOT. pharmacien à PariSj.

SSs^rcHé de Stsramrar Uu 9 novembre.

Bié nouv. (l'h.).
tronicnt (l'h.) 77
Halle, lïioy". 14
Seigle . . . . 75
Orge, , . . . 65
Avoinëïi.bàr. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. .80
Graine dè lin. 'TO
Farine.culas. 157
Chenevis . SO
Huiledenoii. 50

Huile cheno. 50 — —

ao — Huile de lin. 50 — —

19 97 Graine trèfle 50 — —

13 — — luzerne 50 — —

11 _ Foin (dr. c.) 780 60 —

10 — Luzerne — 780 55 —

15 — Paille — 780 33 —

34 — Amandes . . 50 — —

— Cirejaanc. . 50 190 —

— — Chanvres 1"
— — qualité(52fc.500) 46
16 2» — . — 40
100 — S- — — 36

COURS DES VINS.»
BLANCS {2 hect. SO).

2e
1"

Coteaux de Saumur , 1877.1
Id. 18T7,

Ordin., envir. de Saumur 1877,
Id. 18'!7,

Saint-Léger et environs 1877,
W. 1877, 2'

LePuy-N.-I). et environs 1877, 1".
Id. 1877, a*

La Vienne, 1877. . . . . . . * .f^^
BOUfiES (2 hect. 20).

Souzay et environs, 1877 . . . . . 1**,
Id. 1877

Champinny, 1877 . . . . 1" qualité;
1(1. . . . . . 2' id. •
Id. 1877 . . . . . l" id.

.V. flnallte
id.
id.

id._
id.
Idi'*
id.

B à 100
70 à 80
0 à 70
B à 65
« a 70
0 à 65
» & 65
6 à 60
•> & 60

Id.
Varrains , 1877
Varrains, 1877.
Bourgueil, 1877 .

Id.
ld.,^87î.
Id.

RcsUgné 1877. .
Id. 1877, .

Chinon, 1877. .
Id.
Idi 1877
Id.

2° Id.

à 110*'^
à .
à 170
à UO
à •
à »-
k lie
à 100

. . 1~ qualité 0 à 110

. . 2" id. • à 100
. . 1" id. > h »
. . a* id. B & d
* . . t à lOS
. • . • • • o h >
. . 1 " id. » à tOS
, . 2* Id. a i 100
. . 1" Id. t> à »

id. a à t

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE î
(octobre 1878), à 60 centimes par nu- ï
méro mensuel. — Quai des Grands-Au-gustins,

29, à Paris.

TTexte.
L'Enfant. ~ La Disparilion du grand Krause,

nouvelle (suite). —Jeau-Baptiste Say.— Com-ment
saint François convertit le loup très-féroce

de Gubbio. — La Vie sineère (suite). — La cri-tique
est aisée , et l'art est difficile. —La Chrysis

enflammée. — La Potence d'Allègre (Haute-
Loire). —Sondages. —Le Jubilé. — LeSanglier -
de la Cochinchine. — Voyage en Arabie, par '
Fulgence Fresnel (fin). — Ce que nous lisons
dans les grands auteurs. — Pelil Dictionnaire des
arts el métiers avant 1789 (suite). — Le canon 1
Du l l e - G r i e t , à Gand. —Les Bords de l'Avre, à'
Nonancourt (Eure). — Singulière observation*
surla constitution des lichens. — Louis Servin.—- i
Pauvreté de quelques auteurs. — Rolet. —- La;"
Charité recommandée par le Coran. — La Pho-ii
tographie des couleurs. —Dague italienne diï»
seizième siècle. — L'Homme au pelit manteau"
bleu. —Le Prêtre Jean.— Impôt sur les céliba-*
taires. — LesConseils de Polonius. — Un Dessin'
du Musée de Berlin, — Le Culte de Flore. —
Lisieux (Calvados). — A certain voyageur. —Le
Phonographe.

dravures.
J Un Baiser ï)our une grappe, peinture d'Alfred
Loulet. — J.-B. Say, d'après une médaille du
Musée de l'hôtel des Monnaies. — Saint François^-
d'Assise et le loup de Gubbio, peinture par Luc-îf
Olivier Merson. —La Chrysis enflammée. — La«
Potence d'Allègre (Haute-Loire). — Marteau d'ar-~
gent doré du Jubilé de l'année 1550. —Sanglier^
de la Cocbincbine, au Jardin des plantes dt

Paris. — D u l l e - G r i e t , l e canon de Grand. — U
Lavoir sur les bords de l'Avre, à Nonancourt. —
Louis Servin, peinture parL'IIcrnauIt, à la Cour
des comptes. — Dague italienne du seizième
siècle. — Champignon, l'Homme au pelit man-teau

bleu, au marché Sainl-Martin, d'après nne
peinlnre sur bois de J.-B. Lecoeur fl835).—
Fac-sjimile d'un dessin conservé au Musée do ;
Berlin. — Off'rande àFlore, dessin el gravure de
Bodmer, d'après Français. — LePhonographe.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
Classe 6 6 .

COFFRES-FORTS
JNdC. H A . p r ' i r ' i V E r i a î n é , fabri-cant

do coffres-forts, a obtenu une MÉDAILLE,
D'ARGENT à l'Exposition universelle de Paris
pour la perfection qu'il a apportée dans la cons-truction

de ses coffres-forts. Reconnus supérieurs
pour leur solidité, leur incombustibililé, leurs
serrures ont présentéau jury une sécurité incompa-rable

contre les crocheteurs les plus habiles.
Nous sommes heureux de porter cette bonne

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont
déjà munies de coffres de la maison Haffner, et ;
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette i
maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter '
encore dans le choix d'un constructeur.

Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000fr. et au delà.
Pour les renseignements, s'adresser au bureau ^

du journal, où il y en a toujours en dépôt. 1

MME W ÈMMaE A m m •
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

E E T A L E S G Ï È I E
Du BÂRRY, de Londres. 32 ans de succès.

La R E V A L E S C I È R E guéril les mauvaises diges ;
lions(dyspepsies), gasirites, gaslroentérites, gas- ;
tralgies, constipations, hémorroïdes, glaires, fla- ]
tuosilés , ballonnement, palpilalions, diarrhée, ,
dyssenlerie, gonflement, étourdissements, bour- ;
donnemenl dans les oreilles, acidité, piluile, ;
maux de lête , migraines, surdilé, nausées , ]
el vomissemenis après repas ou en grossesse, i
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammalions :
des intestins éi de la vessie, crampes et spasmes, ,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
loux, oppression, asthme, bronchite, phihisie
(coasomplion), dartres, éruplion, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosilé, épuisement, dé- i
périssement, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume, calarrhe. laryngite. échauffemenl, hys-
lérie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents

du relour de l'âge, scorbut. chlorose, vice
et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toule odeur fiévreuse en se levani, ou après cer- *
tains plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes , hydro-
pisie, gravelle , rélention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfanls et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.-,
100,000 cures réelles par an. Evitez les conlrefa- "
çons et exigez la marque de fabrique « Revales-cière

du Barry. »
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Casilesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluart des Decie, pair
d'Aoglelerre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des cures :
N° 48,816 : Certificat du célèbre docteur Ru-

B O L P H W U R Z E R . Celle légère el agréable farine est
le meilleur absorbant ; à la fois nourrissante et
resiauralive, elle remplace admirablement toute
médecine en beaucoup de maladies. Elle est de,,
grande utilité, surtout dans les diabètes, lesp
conslipations opiniâlres et habituelles , ainsi'
que dans les diarrhées, les affeclions des reins et
de la vessie, la gravelle, les irrilalions inflamma-toires

et crampes dans l'urêlre, les rétrécisse-ments
et les hémorroïdes, ainsi que dans les

maladies des poumons el des bronches, la louxy
el la consomption. — Docteur RUD. W U R Z E R , !

Membre de plusieurs sop-iétés scienliflques, Bonnn
—N» 73,032: 25, rue des Boulangers, Mulhouseïl
2 février 1870. — Ayant fail usage pendant cinçf
mois de la Revalescière, je me trouve guéri d'une!
maladie chronique du foie qui me tourmenlait-
depuis bientôt quinze ans. — N.-J. C H A B U K R . r>
Quatre fois plus nourrissante qae la viande .'•'^

elle éconoiiiise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 ki!., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 6kil.. 56 fr. ; 12 ki!., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîles de 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digeslion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. —En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 e. la lasse. — Envoi conlre bon de
poste, les boîles de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND ;

B E S S O N , successeur de T E X I E R ; J. R U S S O N , épi-cier,
quai de Limoges. —Angers, Veuve CHAwii

T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , . négociant, rue Plan-
tageoel ; BRETAULT-DÉLAeRÉE. — Baugé, BUCH-.:;

M A N N . marchaBd de comestibles. — Beaupreau7"
M°" B E L L I A R D , épicière. — Cholet. V A N D A N O E O N -

B U R E A U , 63. place Rouge; CO R T I N I , confiseur,
60, rue Nalionale; jAooMBTy, confiseur ; E M I LE

R I C H A R D , épicier, el partout ehez les bons pharma-ciens
el épiciers. - Du BARRY el C% L I M I T E D , 26,

place Vendôme, el 8, rue Casiiglione, Paris, ^•

S". '.&0©KT, proprictaire-géranL
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Crédll KoïKÙer colonial, 300 tr,
(>6(llt Foncier, act. &0Uf. S&O p.
Soc. «én. deCrédlt Indukulul el
comm., ti& (r. p

Crédit MotilUer ,
Crédll foncier d'Autriche . i'i
CharenloB, 500 tr. t. p. . *
Knt
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CHEMIN DE FER D'ORLÉiNS
GARE DE SAUMIJE(iScrv&eo d'été, l a mal).
BiPARTS DK SABKroa VERS ANflERg.

8 ueurtii

'34 »—. *8l5 m—i—
nutes du m-—atin,o(oms'iapnrrlrbeêustnes-

-màpolAxjtt.i^,'g,çrs',
' • ~ omnibus.

— (s'arrête à A
DtPiaTI M SAtlttUa TERg TODES.

3 heures 26 minute» du malin, direct-miii«.
8 — i l — — omnlbn».
9 _ AO — — «ïpres.. il

.18 ^ iO — soir, omnlbus-mUte :
>: - ^ _ Ai — omnibus-mixte.

SauLme utrraiàn6plair. t5a6n.l d'Angers à 5 Ifc 85 du soir arrita It
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A L J L V
Place Saint-Pierre, Saumur

M a i s o n recommandée par Vimmense quantité de ses assortiments el son bon marché réel.

HODYEABiTÉS|our ROBES, COHFECTIOHS pour Dames, yOILESjn tous genres,

c o m c T i i s p o i _ ^
Ce rayon se recommande par le choix considérable de ses vêlements, leur bonne confection et leurs

l ; v ' , V ' ' - ' " QUI DÉFIENT T O U T E CONCURRENCE. 'ÏÏ.l^î^^^^li-..„^

Nous sommes les seuls acquéreurs des L IMO Ï J S I I V E S et vêtements P E A U X B Ë B l Q U E S de l'ancienne maison
C. GOUPIL, de Saumur. Pour écouler ces articles promptement, nous les vendrons 30 ° / o moins cher que leur prix réel dans
toutes les autres maisons.

Nous engageons vivement lès pèVsoybés qui font usage de ces vêtements à nous visiter. ''^''^::'^i'mfmm;^<fmMmmù

prix jl

Etude de M» MÉHOUAS, nolairai
à Saamur.

" " ' ^'pbésentemekt, j

U N f E SI A I S i O TV
Située à Saumur, rue du Prêche,

Avec écurie et remise.
S'adresser à M» MÉHOUAS , nolaire.

Elut^ç^.de M"SANZAY, «ptaire
• ' "rt à Brézé.

VENTE MO B I L I E RE
POCa C A U S E D E D É P A E T . M'

Le dimanche 10 novembre 1878, à
une heure de l'après-midi, dans uno
maison appartenant à M"° Teijve
Léquipé-Rouland, sise au village dO
Villevert, commune d'Epieds, il sera
procédé, par lo ministère de M' San,-
zay, notaire à Brézé, à la vente pu-'
blique aux enchères de divers meubles
et objets mobiliers appartenant \ ma-
dite dame vouvo Léquipé. "

// sera vendu notamment : j
Une armoire , un buffet, une méé/:

une table, une cuve tirant 22 hectof»!
litres do vin, une panne, deux chafr- ŝ'
rues à verser, divers outils d'agricui»^'î
ture, tels que ; pelles, fourches, pieS^
tranches; environ 1,500 kilogrammes
do luzerne et 750 kilogrammes de
paille ; un poêle, des bouteilles vides,
des buons, des pots en grès, des
tines et autres objets.

On paiera comptant, plus 5 0/0.
• — •—. !

A V E N D RE
VIN BLANC NOUVEAU, DOUX,

80 francs la barrique, droits et fût
compris.
S'adresser chez M. C. YVOM pèro,*,'

ruo duRoi-René » à Saumur ; . r>

A V E N D RE
DEUX BEAUX ET BONS CHIENS,

chassant toutes espèces de gibier.
S'adresser au bureau du journal.

UN CHIEN ANGLAIS, pur sang,
ftgé d'un an.
S'adresser au bureaudu journal.

01 DEÎANDE"hUSf
do 15 à 16 ans, désirant apprendre
le commerce.
•S'adresser au bureau du journaL> "

UN HOMME, libéré du service mi-.ir
litaire, muni de bons certificats, de-mande

wn emploi.
.S'adresser au bareau du journal.

INVITATION . '.
Pour la participation aux grands*

TIRAGES D'ARGENT l
Concessionnés et g a r a n t i s p a r *

l ' E t a t .
Dans l'espace do six mois, et en

sept classes, sortiront, en tout,
42,600 gains, représentant la Bom>
me d'à peu près 10 millions do
ft-ancs.
Dans le cas le plus heureux, le

plus grand gain s'élèvera à
Francs 4 6 S , 7 âO

1 prime à Francs.. .V 31'2l,500
1
i
'1'
1
1
1
3
1
6
6
i

24

prix s
»
s
»

»

-»
»

156,250
100,000
75,000
62,500
50,000
45,000
37,500
31,250
25,000
18,750
15,000
12,500

etc., elc.
Pour le premier tirage des gains,

nous expédions des lots originaux
entiers à F. 7,.')0 contre remise du
montant en billets de banque , tim-bres-

poste ou par mandat poste.
Chaque parlicipanl r̂ecevra de

nous ponctuellemenl des lots origi-naux,
munis des armes de l'Etat,

ainsi que le plan officiel, donnant
tous les renseignements.
L'expédition des listes officielles

de gains et le paiement des gains
s'effectuera sans retard, après le
tirage.
Prière de s'adresser directement

et avant le
15 Mo-vembvç

A MM. VALENTIN E T G", banque'
et change, 65, Bleichen , à Ham-bourg

(ville libre). (532)1 il

M. FAUVEL, rue Beaurepaire, i,
Sauraur, demande unappreuf
tt pour le blanc. (503)

INCONTINENCE D'URINE
DBS BIVVAIWTS. / 1

Guérison par le traitement du doc-*
leur BEAUFUMÉ, de Châteauroux.
Trailement gratuit pour Içs ji^uvres^;

"•• CHiUCEIIENT BE DOIIICIIE."'

M . R I Ë T L A N T

DENTISTE.
Place de la Uilange, n* 4vr;
—• • • »!i

LE

j o u r n a l d d dimanche
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ f̂^

Paraissant chaque semaine avec 16
pages de texte et gravures inédites
et un morceau de musique.

A B O N N E M E N T S : ,, ,
U Q an, 8 fr. — Six mois, 4 fr. " ;
Par un mandat sur la poste, aa

nom de l'Administrateur,place S A INT -

A N D U G D E S - Â E T S , 11, à Paris.
La collection se compose actuelle-ment

de 58 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pour Paris 3 ffr c
.iiîs d" pour les départements 4 fr:.

PARIS
r»;«'de Varenne, 16

L B M O N I T E U R ;

D'HORTICULTURE
O R « A N E D B S AM A T E U R S D E JAR D INS

Culturedes aibtes fmitieis, des légumes, des tleurs.
16 pages, la i " de chaque mois.
Prix annuel : 5 fr.

kINSOOBSABLX an atAlKE-S

3Î , l i h m \ x A & M THUBE, commissaire-priseur à Saumur^;

$)4î(,-E.e O novembre 187'$, à huit heures dn matin,
e i Jours suivantis, à la même beure,

Devant l'un des kiosques de la place de la Bilange,

• ' • • VENTE AUX ENCHERES

POISSON DE MIB, etc. %
^i^.Au conyptaat, plus 5 0/0. --'^^''^ ;^

!.v.u.^ ^...i . Le commistaire-priieur,

^'"^ , . THUBÉ. •
NOTA. — Oa^Tendr«du VO\ssondc;mer les mercredis, vendredis

samedis. _ . _^ ^ a. ; W

'«,!RCB liia,!LiaNS-SAINT-PADL, PAaiS. -iSfl-Si'

f , , ^ i'^COBGESO'GRANeES ÂMÈRES '
Cè Sirop, réconnu par tousles médeoios comme le tonique èlî

1 antispasmodique le plus efficace, est ordonné avec succès depuis-
40 ans pour combattre : ' * ' ii'....;»::,.

Sastriteg,

I
Doulenrs et Cxampes d'Estomac.

Digestions lentes,

P E I X DtJ F L A C O N : 3 PKANC»i<

AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAlAC ^:

Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Cari». empScher le
Ramollissement &ea©enciva» et calmer ingtantanément les
Douleurs ou Rages de douta. . j
ÉWXXR. le tlacon, 3 fi-, e» 1 fr. 50.-P0UDRE, la Botte, 2ft.; léflacoM fr.»/

OPIAT. 1. Pof, 4fr.BD. ifxr^'-:^ .
— ~ — . t

D É F O T A . FA:E5,IS £ .g,
26. îlue Neuve-des-Petits-Champs, -^Oj

B T D A N S T O U T E S L B S bonnes P H A R M A C I E S E T PAUFUMBalÉS
;U g,;ây(5Uv.; i • <î DU DÉPARTEMENT:. 4;.-,

Saumur, icaprimerle de P. GODEXu,

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. GodeU
Bôtehie^illedammi» »8

C&-tifié par l'impimew souttigné.


